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Lettre adressée à M. Emile Combes
PRÉSIDENT DU CONSEIL des MINISTRES 

par le R. P. Général des Chartreux

Grande-Chartreuse, 12 avril.

Monsieur le président du Conseil,

Les délais que les agents de votre administration ont cru 
pouvoir fixer à notre séjour à la Grande-Chartreuse vont ex
pirer.

Or, le premier, vous avez le droit d’apprendre que nous ne 
déserterons pas le poste de pénitence et d’intercession où il a 
plu à la Providence de nous placer.

Notre mission est ici de souffrir et de prier pour notre cher 
pays ; la violence seule arrêtera la prière sur nos lèvres.

Malheureusement, aux jours troublés où règne l’arbitraire, 
il faut prévoir les plus tristes éventualités.

Et comme, en dépit de Injustice de nos revendications, il est 
possible qu'un coup de force nous disperse brusquement, et 
nous jette même hors de notre patrie, je tiens dès aujourd’hui 
à vous dire que je vous pardonne, en mon nom personnel et au 
nom de mes confrères, les divers procédés si peu dignes d’un 
chef de gouvernement que vous avez employés à notre égard.

A d’autres époques, l'ostracisme ne dédaignait pas, comme 
aujourd’hui, les armes d'apparence loyale !

Toutefois, je croirais manquer à un devoir de charité chré
tienne si, au pardon que je vous accorde, je n’ajoutais un con
seil salutaire en même temps qu'un avertissement sérieux.

Mon double caractère de prêtre et de religieux m’autorise 
incontestablement à vous adresser l’un et l'autre, afin de vous 
arrêter, s’il vous reste encore quelque vestige de prudence, 
dans la guerre odieuse et inutile que vous menez contre l'E
glise de Dieu.

Donc, sur votre pressante invitation, et sur la production 
d’un document dont vous ne deviez pas, ce semble, ignorer la 
fausseté manifeste, une Chambre française a condamné l’ordre 
dont Notre-Seigneur m’a établi le chef.


